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(Suite eI/fln)

Le dlernier rapport officiel porte i 25 le nombre des bap)ttêmes et

à 120 celui des corittunionb a ,scales. Les catholiques (lu Portagre de

la Prairie, comme ceux d'Em'nersofl. ont cru (lue leur petit ncombre les

disenai de scrfice q'il aurait fallu s*im 1 ,oser pour maIntenir l'é-

cole qui y avait été ouverte, en faveur dle leurs enfants. Ces derniers

restent exposés aux dangers encourus danls les écoles publiques.

C'est de Saint-liofifaue que se fait la desserte dlu Portage de la

Prairie.

33o BRAtNDON.

A 125 kilomètres .A l'ouest (lu Portage (le la Prairie, la ville de

Brandon s'élève en amaphithéâtre sur la rive sud de la rivière Assini-

baine, et compte une population de 2 500) ï1mes, parmi lesquelles il y a

environ 150 catholiques auxquels il faut ajouter un égal nomubre de

fidèles dispersés clans la banlieue. Le curé actuel (le Saint-Augustin

de Brandon, le fi. P. -NaeLionnell, S. J1., n'y est que depuis une cou-

ple de mois. 'Ce digne religieux joint 'filge et l'expérience A l'aavanta-

ge de parler l'anglais et le français, deux langues indispensables A son

ministère.

Il y a à Brandon uin couvent de religieuses, dites Fidèles Compa.

ýnes de .Jésus. venues d'Europe en 1883. A cette époque Brandon,

aunnait des espérances qui n'ont pas toutes été réalisé-es,. On y cons-

truisit un beau eouvent et les SSurs y ouvrirent un pensionnat et des

classes pour les externes.

Le chiff e total les élèves n'a jamais dépas-é 90. Le couvent est.

dans un site týrès agréable. Tout auprès s'élève la maison du mission-


